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lai i-iic époque,. Il possède aussi quelques-unes des qualités
de la Famleuse, niais provient d'un arbre qui égale presque
celui dc la DucheSse en rusticité et il peut eni conséquene
produire un excellent fruit «hliver, htfdans des endroits
où jusqu'à présent il était considéré prudent de ne planter
que des pommes de Sibérie et de Duchesse."

Aýjoutons à cela quelques autres détails qui expliquent la
rulicité de cette excellente pomme.

V~ers 1965, M1. Gideon. d'Exccb.ior, Mlinuesota, fit. venir
de Bangor deux gallons de pepius de pommnes de Sibé-rie, afin
de voir si, avec ce semis. il réusirait mieux qu*.vec les vari-
étés commnrîîns qui faisaient défaut. Au bout de cinq ans il
eut «»un -arbre provenant d'un dc ces pcpins quelques pomme>-
qui sont les premières Il èalthy récoltées.

D'après ce dcrnier détail on peut voir que la plommie Weal.
îliy est une hybride entre la pomm ne de Sibérie et les pomme-,
ordinaires.
rLa Wealîlîy mérite dont toute notre attention, comme

r om e rstique d'adaptant bien i autre climat rigoureux.
Noisrvoyons avec plaisir que la société d'ho.ticulture du

comté de lslet se propo>e de propager cette variété dt-
pommes. en donnant dix plants greffés à toute personne qui
enverra 81 00 au secrétaire comme souscription de membre
de la société et 25 centins pour laehat des plants et leur ex-
pédition par la poste.

Cote des fruits américains et canadiens sur le marché
do Londres.

Nous avons à diverses reprisesý,, dans le journal, parlé à no.
frceurs d'une source de revenu que pluisieurs d'entre eux
.ernblc"t ignorer complètement; nous voulons parler de lecx-
portation à l'étranger du produit de nos rgers.Q

Nous avons peu ou ritn à envier aux autres pays pour e
qui "c-arde la culture des pommeus. Toute la partie ouesi
dir la province, eurtout à partir des Troi.--Rivières e rt
admirablement à la culture des pommes et la France eller
melîe n'a rien à nons offrir de comparable à notre Fanicuse.
Il est vrai que ce n'est pas là une variété d'exportation, îîîaià
que d'autres nous avons qui, une fois sur le marché de Liver-
pool ou de Londres, remportent des prix très élevés.

Pour montrer que nous n'exagérons pas noua allons donner
les prix dc vente de pînsicurs cents q-iarts de pomme.,
vendus à Londres eni novembre dernier (18841. Ces pris
sont pour les meilleures qualités.
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On remarquera que ces pommes ont été expédiées au cola,
mencement de novembre, c'et-à-dire, au moment où le mar-
cbé est encoimbré. Il faut dc pluse rappelecr flue la récolte
de pommes a été6 partout très abondante cette innée et d'une
qualité supérieure, la plus grande partie dc la récolte étant
march3ndc. Si les prix ont é16 aussi élevés dès novembre.
ia.gré les grandes quantités offertes en vente, on peut juger
de ce qu'ils doivent être actuellement et de ce qu'ils seront
plus tarci pour les pommes de garde telles que les greenings,.
le baldwins, les russetts, ete.

Nous sommes donc dans le vrai en disant que toius les cul-
tivateurs qui ont un terrain et un site favorable devraientse-,
créer un verger de variétés de pommes bien choisies au point
de vue du marché d'exportation. Il1 y a toujours une de-

mande pour les beaux et bons fruits, quelque soit l'abondance
de la récolte, et dans les mauvaises années, la modicité de la
récolte est compeniée presque toujours par les hauts prix
qu'ele obtietnt. D'ailleurs la récolte de fruits n'est pas plus
précaire que les autres récoltes et peubêftre l'est-elle moin!z

LA GO:MME DES ARBRES FRUITIERS.
La gornyc ou goinins qui décoale et se fixe en pltusieurs

endroits, sur la tige comme sur les branches des divers arbres
fruitiers à noyaux, se produit généralement sur un sious-sol
froid ou humide, ou ]ar une température qui arrête subite-
ment la végétation.

Jusqu'alors on supposait que lagoucte était un simîple épart-
chemient de fève à travers les enveloppes extérieures du bois,
sève qui se solidifiait sous l'influence de l*air.

M2ais les expériences suivies d'un savant naturaliste hoUlais-
'dais, M. Brijerunck, lui ont démontré que la gommose est pro.
duite par un ehampignon nommé Corneuin Btzjerilckui, se
dévc'ýoppant à l'intérieur du tissu végétal et y seerétant une
sulx;tance soluble qui se transforme en gomme, au milieu de
laqui.;fle vit ce parasite.

Afin de s'assurer que le parasite était bien la cause de la
maladie, il a pris, sur des pêchers, des cerisiers et des pruniers,
des morceaux de gomme avec le parasite qu'ils contenaient,
et les a inoculés sur des arbres sains, en pratiquant des inci-
sions dans lesquelles il les introduisit. Tous les arbres-, ainsi
inoculésr, devinrent gommeux, malades; ils ont été épuisés
par un écoulemenît dc gomme ais milieu de laquellù on retrou-
vait le parasite.

Il a reconnu i4galcuient qu'en soumettant la gomme à une
température d'e-nviron 50-, elle perd si vitalité et devient inof-
fcnsive-

Bl résultc de ces découvertes un enseignement pratique,
c'est que la -omnuose étant contagieuse, il faut supprimer la
gomme au fur et à mesure qu'elle se produit, et la brûler si
l'on veut préserver de la contagion les aibres 'voisins qui sont
encore indemnes.
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UN~ POULAILLER.
La gravure ci-jointe est le plan «*un bon poulailler. L'en-

droit affecté à la ponte est képaré de celui des juchoirs, afin
d'y maintenir une plus grande propreté. L.es juchoirs peu-
vent titre tons à une hauteur uniforme du plancher; ou bien,
ou peut placer le premier à 18 ou 20 pouces dc terre, le se-
coud à six: pouces plus haut et assez en arrière pour que la fiente
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PLAN DE POULAILLEI.

ne tombe pas sur les volailles du juchoir inférieur. On peut
placer le troisième six pouces plus haut que le second, et
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